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Le chemin du tir à l’arc

Il est important de répéter

Une action est une pensée qui se manifeste.

Un petit geste nous dénonce, de sorte que nous devons tout perfectionner, penser aux détails, apprendre la technique de telle manière qu’elle devienne intuitive. L’intuition n’a rien à voir avec la routine, elle relève d’un état d’esprit qui est au-delà de la technique.

Ainsi, après avoir beaucoup pratiqué, nous ne pensons plus à tous les mouvements nécessaires : ils font désormais partie de notre existence. Mais pour cela, il faut nous entraîner, répéter.

Et comme si cela ne suffisait pas, il faut répéter et nous entraîner. 

Observez un bon forgeron qui travaille l’acier. Pour l’œil mal entraîné, il répète les mêmes coups de marteau. 

Mais celui qui connaît l’importance de l’entraînement sait que, chaque fois qu’il soulève le marteau et le fait redescendre, l’intensité du coup est différente. La main répète le même geste, mais à mesure qu’elle s’approche du fer, elle comprend si elle doit le toucher plus durement ou plus délicatement. 

Observez le moulin. Pour qui regarde ses ailes une seule fois, il semble tourner à la même vitesse, répétant toujours le même mouvement. 

Mais celui qui connaît les moulins sait qu’ils sont soumis au vent et changent de direction chaque fois que c’est nécessaire.

La main du forgeron a été éduquée après qu’il a répété des milliers de fois le geste de marteler. Les ailes du moulin peuvent se mouvoir très vite après que le vent a beaucoup soufflé et que ses engrenages ont été polis.

L’archer laisse beaucoup de flèches passer loin de son objectif, car il sait qu’il n’apprendra l’importance de l’arc, de la position, de la corde et de la cible que lorsqu’il aura répété ses gestes des milliers de fois, sans craindre de se tromper.

Et puis vient le moment où il n’a plus besoin de penser à ce qu’il est en train de faire. Dès lors, l’archer devient son arc, sa flèche et sa cible.

Comment observer le vol de la flèche

La flèche est l’intention qui se projette dans l’espace.

Une fois qu’elle a été lancée, l’archer ne peut plus rien faire, si ce n’est accompagner son parcours vers la cible. À partir de ce moment, la tension nécessaire au tir n’a plus de raison d’exister.

Alors, l’archer garde les yeux fixés sur le vol de la flèche, mais son cœur est en paix et il sourit. 

À ce moment, il s’est suffisamment entraîné, il est parvenu à développer son instinct, il a gardé son élégance et sa concentration durant tout le processus du tir, il va sentir la présence de l’univers et voir que son action était juste et digne.

Grâce à la technique, ses deux mains sont prêtes, sa respiration précise, ses yeux peuvent fixer la cible. Grâce à l’instinct, le moment de tirer sera parfait.

Celui qui passerait près de là et verrait l’archer les bras écartés, ses yeux suivant la flèche, penserait qu’il est paralysé. Mais les alliés savent que l’esprit de celui qui a tiré est dans une autre dimension, qu’il est maintenant en contact avec tout l’univers : il continue à travailler, apprenant tout ce que ce tir a apporté de positif, corrigeant les erreurs éventuelles, acceptant ses qualités, attendant de voir comment la cible réagit quand elle est atteinte.

Lorsque l’archer tend la corde, il peut voir le monde entier dans son arc. Lorsqu’il accompagne le vol de la flèche, ce monde s’approche de lui, le caresse, et il a la sensation parfaite du devoir accompli.

Aussitôt qu’il accomplit son devoir et transforme son intention en geste, un guerrier de la lumière n’a plus rien à redouter : il a fait ce qu’il avait à faire. Il ne s’est pas laissé paralyser par la peur – même si la flèche n’a pas atteint la cible, il aura une autre occasion, car il ne s’est pas montré lâche.

Des tirs justes

D’une mère à sa fille

Dans le monde entier, il n’y a personne comme moi. Je suis maîtresse de mon corps, de mes pensées, de mes idées. Les images que mes yeux contemplent m’appartiennent, et je les ai choisies. Je possède mes propres fantasmes, mes rêves, mes espoirs et mes peurs. Et puisque je suis maîtresse de moi, je dois me connaître intimement. Il y a des aspects de ma personnalité qui m’étonnent, d’autres que je ne connais pas. Mais, que je sois ou non d’accord, tout ce que je suis est authentique et représente ce que je vis en ce moment.

D’un évêque anglican 

Lorsque j’étais jeune et libre, je rêvais de changer le monde. À l’âge mûr, j’ai découvert que le monde ne changerait pas – alors j’ai décidé de transformer mon pays. Après quelques efforts, j’ai fini par comprendre que cela aussi était impossible. À la fin de mes jours, j’ai voulu changer ma famille, mais ils sont restés tels qu’ils étaient.

À présent, sur mon lit de mort, je découvre que ma mission était de me changer moi-même. Si je l’avais fait, j’aurais pu transformer ma famille. Alors, avec un peu de chance, ce changement aurait touché mon pays et – qui sait – le monde entier.

Le Midrach Rabba au sujet de l’Ecclésiaste

Quand l’homme vient au monde, ses mains sont toujours fermées comme s’il voulait dire : il est à moi, et je parviendrai à le dominer.

Quand l’homme quitte le monde, ses mains sont toujours ouvertes comme s’il voulait dire : je n’ai rien en mon pouvoir. Je ne peux rien emporter que mes souvenirs, je ne peux laisser que des exemples.

Khalil Gibran à Mary Haskell

Nous cherchons tous les deux à toucher les limites de l’existence. Les grands poètes du passé se sont toujours abandonnés à la Vie. Ils ne cherchaient pas une chose déterminée, ni ne tentaient de dévoiler des secrets : ils permettaient simplement que leurs âmes fussent emportées par les émotions.

Aujourd’hui, les gens cherchent toujours la sécurité, et parfois ils la trouvent : mais la sécurité est une fin en soi, et la Vie n’a pas de fin. Les poètes ne sont pas ceux qui écrivent de la poésie, mais tous ceux qui ont le cœur empli de l’esprit sacré de l’Amour. 

Épictète à ses disciples

Deux choses peuvent se produire quand nous rencontrons quelqu’un : ou bien nous devenons amis, ou bien nous tentons de convaincre l’autre d’accepter nos convictions. Il en va de même quand la braise rencontre un morceau de charbon : ou bien elle partage son feu avec lui, ou bien l’autre l’étouffe par sa taille et elle finit par s’éteindre.

Comme nous sommes généralement peu sûrs de nous lors d’un premier contact, nous essayons de nous montrer indifférents, arrogants, ou d’une humilité excessive. Résultat, nous cessons d’être nous-mêmes, et les choses se dirigent vers un monde étrange qui ne nous appartient pas.

Kandinsky à ses tableaux

Peindre est un art. Et l’art est un pouvoir qui doit être dirigé vers le développement de l’âme. Si l’art ne parvient pas à ce résultat, aucun pont ne nous permet de franchir l’abîme qui nous sépare de Dieu. 

L’artiste doit son talent à Dieu, et il doit régler cette dette. Pour cela, il doit travailler dur, savoir qu’il est libre dans son art, mais pas dans son engagement envers la vie. Tout ce qu’il ressent et pense fait partie de la matière première avec laquelle il améliorera l’atmosphère spirituelle autour de lui.

Que ce soit dans l’art ou chez une femme, la beauté ne peut être vide ; elle doit être au service de l’homme et du monde.
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